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Du  Z 4 Janvier  lygo. 

IA  VÉRITÉ  POUR  LE  PEUPLE, 

PAR  LE  VÉRITABLE  PHILANTROPE. 


Lihcrtas  S*  anior  pat  ri  ce. 

Horrible  Confpiration  excitée  par  les  ennemis 
de  la  révolution , fi*  découverte  à temps. 

Détails  véritables  fi*  circonjlanciés  au  fujet 
des  deux  cent- huit  Soldats  de  la  Garde^ 
Nationale  foldée,  pris  par  les  Grenadiers, 
Chajfeurs  de  la  troupe  non-foldée , fi*  par 
la  Cavalerie  , fi*  conduits  au  Dépôt  de 
Saint  Denis. 


L’ARISTOCRATIE  fait  ks  der, 
mers  efforts  pour  exciter  une  contre-révo^ 
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iution;  mais  toutes  leurs  tentatives  font 
vaines  par  les  précautions  prifes  par  rAffem- 
blée  Nationale,  & le  Commandant  général 
de  la  Garde  Nationale.  Les  ennemis  de  la 
France  cherchent  tous  les  moyens  de  faire 
naître  des  émeutes;  ils foulevent tour-à-tour 
le  Peuple,  les  Domeftiques , &c,ôcc;  il  n® 
leur  reftoit  plus  qu’à  corrompre , qu’à 
égarer  quelques  Soldats,  la  plupart  défer- 
teurs , afin  de  femer  le  trouble  & la  confu- 
fion  dans  la  Capitale  ; ils  vouloient , dans 
leur  rage  infenfée , & dans  leur  impuiffance , 
arracher  le  Marquis  de  Favras  & la  Prin- 
ceffe  fon  Epoufe  aux  juftes  châtimens  qu’ils 
attendent,  & qu’ils  fubiront  inceflamment  ; 
& leur  moyen,  comme  leur  prétexte,  étoit 
d’aigrir  i’efprit  du  Peuple  contre  M,  de  Be- 
zenval. 

Depuis  quelques  jours  on  s’appercevoit 
^’un  peu  de  fermentation , de  machinations 
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fourdes;  enfin,  Mardi  matin,  a éclaté  ce-tte 
npuveile  infurreâion  préparée  par  les  Arif- 
tocrates.  Plufieurs  Soldats  de  la  Garde- 
Nationale  foldée,  oubliant  leur  ferment  de 
fidélité,  leur  titre  de  Citoyen,  fe  font 
attroupés  aux  Champs-Elyfées , dans  l’en- 
eeinte  où  l’on  joue  à la  paume  ; ils  étoient 
armés  de  fabres , de  piftolets,  de  bayonnettes,' 
&;  d’un  petit  nombre  de  fufils.  Là  raf- 
lèmblés  ils  paroilToient  triompherjils  jettoient 
leurs  chapeaux  en  l’air , 6(  s’écrioient  i 
ah  ! c efl:  aujourd’hui  le  grand  jour  ! Les 
traîtres  & les  lâches  ! Ils  ne  favoient  pas 
que  la  prudence  confommée  du  Comman- 
dant général  alloit  déconcerter  leur  funefte 
projet,  & les  enchaîner  comme  un  vil 
troupeau.  L’ordre  a été  donné  & exécuté 
avec  tant  de  fagelTe  ôc  de  prudence,  que 
ces  traîtres  fe  font  trouvés  enveloppés , 
pour  ainfi  dire , fans  s’en  douter.  Lest 
Troupes  Nationales  ont  été  poftées  eii 
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difFérens  endroits  pour  arrêter  ies  fuyards  ^ 
tandis  que  la  Cavalerie  les  a entourés. 
Plufieurs  ont  eflayé  de  fuir  ; le  plus  grand 
nombre  demandok  la  vie  ; on  les  a telle- 
ment méprifés  ^ que  Ton  n’a.  pas  tiré  un 
feul  coup  de  fufii;  on  les  a laiffé  vivre 
pour  leur  donner  le  tems  de  fe  repentir  ; 
mais  le  comble  de  l’ignominie  pour  eux 
c’eft  qu’on  les  a dépouillés  de  l’habit  uni- 
forme ^ qu’ils  étoient  indignes  de  porter  ; 
on  leur  a arraché  leurs  cocardes  & leurs 
houpettes  ; on  les  a conduit  dans  cet 
^tat  de  honte  & d’opprobre  qu’ils  mé- 
tritoient  ^ au  Depot  de  S.  Denis.  Tout 
le  Peuple  applaudiffoit  les  braves  Soldats 
qui  les  menoienc  ^ & pourfuivoient  de 
leurs  huées  ces  malheureux  indignes  de 
porter  le  nom  François.  Quel  doit  être 
leur  défefpoir , s’il  leur  refte  encore 
quelque  fentiment?  Comment  ces  lâches, 
ces  ÎÊifâmes  ont-ils  pu  défertec  un  Corps 
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qui  les  honoroît,  eux  qui  font  mieux 
traités  qu'aucune  Troupe  de  l'Europe  ? 

' Parmi  ces  déferteurs  Il  ne  fe  trouve  point 
d anciens  Gardes  - Françoifes  : dès  neuf 
heures  du  matin,  plufieurs  Compagnies 
foliées  indignées  de  la  conduite  que  dévoient 
tenir  ces  traîtres,  ont  envoyé  affurer  deleur 
fidélité  le  Commandant  général.  Les  Gre-’ 
nadiers , ChafTeurs , & les  autres  Soldats’ 
Citoyens  fe  font  conduits  avec  toute  la 
bravoure  & la  prudence  poffibles.  La  Cava^ 
lerie  a parfaitement  manoeuvré.  Cette 
harmonie  doit  déconcerter  pour  toujours 
les  projets  infenfés  des  ennemis  de  la 
Nation.  Le  Commandant  général , & M.  le 
Duc  d’Aumont,  étoient  à la  tête  de  ces 
Décachemens.  , 

, Avant  de  finir,  nous  croyons  devoir  dire 
que  le  plus  grand  nombre  des  déferteurs 


émt  eneore  jeune;  on  avoit  cholfi  exprès 
œt  âge  comme  plus  propre  à la  féduaion. 
Noos  obferverons  qu’ils  avoieat  plus  d’ar- 
gent que  n’en  poffédent  ordinairement  de 
fîmples  Soldats.  Il  eft  inutile  de  dke  qu’il 
n y avoit  pas  un  feul  Grenadier  foldé  ; les  fen- 
timens  d’honneur  qu’ils  ont  manifefté  dans 
tofi  grand  nombre  d’occafions,  depuis  la 
révolution  , étoient  trop  connus  pour  qu’on 
mit  leur  faire  des  propofitions  contraires 
à leur  ferment.  Tout  annonce  une  conf- 
piration.  La  voilà  étouffée.  Le  Patriotifme 
1 emportera  fur  l’ariftocratie. 

Par  M.  ARNODIN. 

^ota.  Quelques  perfennes  prétendent  qü’on  n’a  em- 
ployé que  des  Grenadiers  & Chaffeurs , pour  cette  ex- 
pédition ; mats  il  ell  bon  de  remarquer  que  tout  le 
Bataillon  de  S.  Roch,  tant  Volontaire  que  Compagnie 
du  centre , & les  Volontaires  du  Roule  y étoient  en  entier  , 
les  prifonniers  font  aâuellement  gardés  par  une  Cempa- 
gme  de  Grenadiers  foldés. 


A PARIS,  Be  î Imprimerie  de  Prault^^ 

Imprimeur  du  Roi,  quai  des  Auguflins,  1790. 


Du  t ^ Janvier  lygo,  ■' 

LA  VÉEITÉ  POUR  LE  PEUPLE, 

par.  le  véritable  PHILANTROPE; 


Lihtrtas  (S*  amor  patriœ, 

Suiu  de,  Dàdh  d,  h Cmfpm,lo„  dicou- 
verte.  Circonjiances  ejfentielles  oubliées 
dans  le  N°  i . 


To  u Y la  Capitale,  après  avoir  étd 
dans  la  plus  grande  alarme  par  la  défertion 
& linfurrea,on  des  foldats  qui  s^étoiem 
attroupes  dans  les  ChampsÆIjfées,  jouit 
du  plM  grand 

Ariftocrares  font  honteux  de  voir  leur  noir 
projet  anéanti;  ils  tremblent , ils  craignent 

* °t'“  foWats  ar- 

rêtes & pnfonn.ets  à Saint-Denis.  On  ies 


Interroge  ââuellement  ces  traîtres  à k 
Nation  , & nous  plions  enfin  connoître  là 
chaîne  ourdie  dans  les  ténèbres  par  les  en*- 
nettiis  dé  ia  Patrie,  Que  les  braves  Soldats 
refte's  fidèles  à Phonneur,  à leur  ferment , 
veillent  plus  qué  jarriais,  afin  de  décon- 
certer & de  faire  avorter  toutes  les  menées 
ténébreülés  des  Ariftocrates  mal  intention- 
Bés»  C’eil  de  la  réunion  & de  la  concorde 
des  citoyens  lélés  & patriotes  que  doit 
tiàître  la  tranç|uiîliîé. 

M,  de  la  Fayette  fut  inftrüït  le  Lundi  an 
fbir  ^ què  des  foldats  traîtres  & parjures 
â leur  fer  ment  dévoient  s’attrouper  dans 
les  Champs -^Elyfées  avec  leurs  fufils  , xT 
donna  en  cônféquence  des  ordresa  M.  de 
Gouvion  , Major  général  ^ afin  de  les  faire 
parvenir  k tous  les  Capitaines  des  compa'^" 
gnies  dit  centre  : il  fit  prévenir  les  diffé- 
rens  Chefs-  Toute  îa  nuit  fut  employée  k 
ces  expéditions , & à prendre  les  tnefurç$. 
îes  plus  iiéceflaxres  pour  Fexéeutîonà 

M*  dé  k Fayette  âvoit  en  butte 


donné  ; qu’on  ne  laifsat  forttr  des  èafer- 
nes , avec  leurs  armes  , aucun  des  foldats 
dont  on  pouvoit  fe  méfien  Dans  le  cas  où 
ils  auroient  voulu  fortir  avec  leurs  fufils  & 
employer  la  violence,  Içs  OfEciers,  en 
s’y  oppofant,  dévoient  remettre  les  armes 
fous  la  fauve-garde  & l’honneur  des  ci- 
devant  Gardes  Françoifes  6ç  des  émi- 
grans  qui  étoiçnt  reliés  jfidèles  à leur  fer- 
îTient.  C étoit  leur  marquer  d’une  manière 
éclatante  la  confiance  que  leur  conduite 
inéritoit.  Leur  bravoure,  leur  courage  & 
leur  fidélité  étoient  dignes  d’une  pareille 
diftînétion* 

M.  de  Gouvion  étoit  à la  tête  de  îa 
Cavalerie  qui , dirigée  par  lui , marcbolt 
avec  confiance  , Sc  rèpondoit  bien  a celle 
qu’avoit  en  elle  le  Commandant  Général. 

Les  Troupes  Nationales  de  Cbaillot, 
animées  par  le  plus  pur  patriotifme,  ont 
offert  leurs  fervices , & ont  demandé  à 
le  porter  dans  tous  les  lieux  où  elles  pour-, 
roient  être  riéccfiàireSi  Que  ce  concert 


mers  a 
quan  te 


PARIS.  De  rimprimerie  de  Prault, 
Imprimeur  du  Roi , quai  des  Auguftins. 
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unanime  pour  îa  bonne  eaufe  fera  puîf- 
fant  ! L’heureufé  révolution  commencée 
s’achèvera  pour  le  bonheur  de  la  Nation 
Françoife.  Quelques  infurreâions  , des 
émeutes,  ne  doivent  point  altérer  l’har- 
monie & la  tranquillité  qui  régnent 
parmi  les  vrais  Patriotes.  L’habit  national 
fera  toujours  heureux  & vainqueur.  Trem- 
blez , lâches  artilàns  de  l’ariftocratie  ! 


de  des  deux  cents  m 

ée  k cil 

naûiers,  à vingt  t_.anonniers 
avec  aeux  pièces  de  canons , ôc  à vingt- 
cinq  Cavaliers  de  la  Garde  Nationale 
Parifienne. 

Pat  M.  ARNODIN. 


